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Fifth topic: Therapies

To recover from stuttering : after therapy, practice of amateur teller and faster improvement of speech 
According to Anne-Marie Simon words collected by Florence Juillerat-Rochat, What people can wait from a therapy and what people need to look for elsewhere, [Lettre Parole-Bégaiement n°60, 2011], I praise the improvisation of the amateur teller, that I have applied for 10 years in some small shows every year. Thus little by little I stutter less and less : since people tell me that, it should be true. Here is the opposite of what says the french dictionary Le Nouveau Petit Robert, on one hand to improvise doesn’t mean without preparation but to repeat a tale (n+1) times when every time is new and n = more or less 10 ; in other hand amateur [etymology : I love] doesn’t mean a person who exercises an activity in a negligent, eccentric or dilettante way, without getting involved and believing it. Borrowing a word from Anne-Marie Simon, after my therapy followed 10 years ago, I say my elsewhere is set mostly in my daily life. In other words, my amateur teller improvisation results from an associative work closer to the speech in the daily life than to the by heart of the theatre work. For 10 years I have also read out loud on the one hand stories in showing pictures of books for young people to pupils in primary school and in the first form of secondary school, on the other hand mostly travel stories in retirement home. Rarely I recite by heart. Paraphrasing François Le Huche’s article In reading the Lettre Parole-Bégaiement n°59 [Lettre Parole-Bégaiement n°60, 2011], sometimes I rediscover disorders of my speech and my shame of stutterer. Finally, in the film The King's Speech [director Tom Hooper, script-writer David Seidler], I wouldn’t have heard points described by Lionel Logue’s grandson in Mark Logue and Peter Conradi’ book The King's Speech : How One Man Saved the British Monarchy [London, Quercus 2010] : before becoming a speech therapist, Lionel Logue took part in diction competitions and was involved in amateur dramatics in Australia. Those so eloquent points of the therapists and therapy aren’t described in a recent book by two therapists on the therapy of stuttering, with its ‘‘recovery’’ thus put in inverted commas. To believe it really sooner or later, let us encourage people who stutter to look for that elsewhere beyond the therapy ! Because, for people who stutter, the therapy will lead them sooner or later to foresee the recovery event. 
5ème thème : Thérapies 

Guérir du bégaiement : après thérapie, pratique de conteur amateur et amélioration plus rapide de la parole 
Selon des propos d’Anne-Marie Simon recueillis par Florence Juillerat-Rochat, Ce qu’on peut attendre d’une thérapie et ce qu’il faut chercher ailleurs [Lettre Parole-Bégaiement n°60, 2011], je vante l’improvisation du conteur amateur que j’applique depuis 10 ans pour quelques petits spectacles par an. Ainsi peu à peu je bégaie de moins en moins : si on me le dit, cela doit être vrai. En prenant le contre-pied des définitions du dictionnaire de français Le Nouveau Petit Robert, d’une part improviser ne veut pas dire sans préparation mais répéter (n+1) fois un conte où chaque fois est nouvelle et n = plus ou moins 10 ; d’autre part  amateur [étymologie : j’aime] ne signifie pas une personne qui exerce une activité de façon négligente, fantaisiste ou dilettante, sans s’y engager ni sans y croire. Empruntant un mot d’Anne-Marie Simon, après ma thérapie du bégaiement suivie il y a 10 ans, je dis que mon ailleurs se situe surtout dans la vie quotidienne. Autrement dit, mon improvisation de conteur amateur résulte d’un travail associatif plus proche du parler de la vie quotidienne que le par cœur du théâtre. Depuis 10 ans je lis aussi à haute voix, d’une part des histoires souvent en montrant les images de livres de la littérature jeunesse à des élèves en école primaire et de sixième en école secondaire, d’autre part surtout des récits de voyage en maison de retraite. Rarement je récite par cœur. Paraphrasant l’article de François Le Huche En lisant la LPB n°59 [Lettre Parole-Bégaiement n°60, 2011], parfois je retrouve les bégayages de ma parole et ma honte de bégayeur. Enfin, dans le film Le discours d’un roi [réalisateur Tom Hooper, scénariste David Seidler], je n’aurais pas entendu des points décrits par le petit-fils de Lionel Logue dans le livre Le discours d’un roi, L’histoire de l’homme qui sauva la monarchie britannique [Mark Logue et Peter Conradi, traduit de l’anglais par Suzy Borello, Raymond Clarinard et Caroline Lee, A vue d’œil 2011] : avant de devenir orthophoniste, Lionel Logue avait suivi des concours d’élocution et fait du théâtre amateur en Australie. Ces points si parlants sur thérapeutes et thérapie ne sont pas décrits dans un récent livre sur la thérapie du bégaiement par deux thérapeutes, avec sa ‘‘guérison’’ ainsi mise entre guillemets. Pour y croire vraiment tôt ou tard, encourageons les personnes qui bégaient à chercher cet ailleurs au-delà de la thérapie !  Car, pour des personnes qui bégaient, la thérapie les mènera tôt ou tard à envisager l’éventualité de la guérison. 
